CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

D E 

GABRIEL  BOUQUIER, 

Député  du  Département  de  la  Dordogne , 

Sur  le  Jugement  de  Louis  XVI  ; 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


O N demande  (î  l’afTailin  de  plufîeurs  milliers  d’hommes 
peut  être  jugé , par  qui , & comment  il  doit  etre  juge. 
Plus  j’examine  ces  queftions , plus  je  fuis  étonne  quon 
ait  pu  férieufement  les  propofer.  Ce  qui  me  furprend 
encore  plus , c’eft  de  voir  que  pour  les  réfoudre  le 
génie  déploie  fa  fagacité,  l’efprit  appelle  fes  reffources, 
l’éloquence  étale  fes  moyens. 

Un  malheureux  fans-culotte  , qui  , comme  Louis 
Capet , auroit  été  pris  en  flagrant-délit , ordonnant  le 
meurtre  & lalTaffinat  à fes  complices , eût  bientôt  par 
la  chûte  de  fa  tête , expié  fes  crimes  fur  un  échafaud. 
Louis  feroit-il  donc  quelque  chofe^de  plus  qu’un  fans- 
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culotte  ? non  , fans  doute.  Mais  il  étoit  Roi  naguère  ^ 
me  dira-i-on  : 

Il  fut  Roi , je  le  fais  ; mais  ^ aux  yeux  d’un  Brutus 
Ce  titre  révoltant  ell  un  crime  de  plus. 

L enthoufiafme  avec  lequel  les  mandataires  du  peuple 
François  votèrent  unaniinement  la  République , me  fit 
croire  que  fi  la  Convention  Nationale  n’étoit  pas  com- 
pofee  d autant  de  Catons  qu’elle  a de  membres,  elle 
] etoit  au  moins  d’autant  d’ennemis  jurés  des  defpotes. 
Je  me  trompai  peut-être  ; mais  mon  amour  ardent 
pour  la  patrie  fait  que  je  tiens  encore  à mon  erreur. 
J’aime  mieux  penfer  que  la  pitié  , plutôt  qu’un  refie 
de  vénération  pour  le  fantôme  de  la  roycuté , a fait 

trouver  a Louis  Capet  des  défenfeurs  dans  la  Con- 
vention. 

Pour  moi  , qui  , depuis  trente  ans  , nourris  dans 
mon  ame  uns  haine  confiante  pour  les  Rois , j’avoue 
que  la  pitié  ne  peut  rien  m’infpirer  pour  eux  , & 
qu  ayant  fans  celle  prefent  a ma  mémoire  rhomble 
tableau  des  forfaits  de  cette  foule  de  tigres  couronnés 
qui  pendant  tant  de  fiecîes  ont  immolé  i’efpece  humaine 
à leur  voracité  , je  voterai  toujours  pour  i’anéantif- 
femenî  de  leur  race  maltailante.  fJn  H.01  n’efi  pour  un 

yai  Républicain  qu’un  monfire,  carnivore  qu’il  faut 
ctoufier. 

Je  n’attaquerai  point  i’inviolablliié  en  perd  fon 
temps  à combattre  des  chimères.  Le  fiecle  des  pref- 
tiges , des  fenges , de  lillufion  , a fait  place  à celui 
de  la  ralfon  , de  la  philofophie  , de  la  vérité.  Perfonrie 
doit  ignorer  aujourd’hui  que  cette  égide  ridicule. 
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dont  les  defpotes  ont  toujours  eu  grand  foin  de  couvrir 
leur  fcelératede , ne  peut  plus  les  garantir  du  glaive 
tranchant  de  la  juflice. 

Je  ne  mettrai  point  fous  les  yeux  de  la  Convention 
la  lifte  des  crimes  du  prifonnier  du  Temple.  Les  trames , 
les  complots,  les  projets  liberticides , les  parjures,  les 
meurtres  , les  aftaftinats  de  cet  antropophage  fort 

connus  de  l’Europe  entière.  Il  doit  donc  être  jugé 

Si  l’inftruéliqn  de  la  procédure  qu’on  aurolt  dû  taire 
contre  lui , comme  allaftin  pris  en  flagrant-délit  dans 
la  mémorable  journée  du  i o août , a été  fufpendue 
jufqu’à  ce  jour^  ce  n’a  pu  être  que  par  un  rcfte  de 
crainte  qu’imprimoit  encore  un  individu  couvert  na- 
guère d’un  mafque  impofant  : mais  aujourd’hui  que  ce 
mafque  ridicule  vient  de  tomber,  je  demande  que  le 
crimmei  foit  jugé  félon  les  formes  ordinaires. 

Je  demande  en  outre  que  fur  routes  les  queftions 
qu’on  fembie  n’avoir  agitées  que  pour  donner  de  l’im- 
portance à une  affaire  qui  n’en  mérite  aucune , la  Con- 
vention Nationale  pafte  à l’ordre  du  jour. 


IL^E  Procurcur-général-fyndic  entendu  : 

Le  Diredoire  du  Département  arrête , que  l’Opînîon  cî-defîus 
fera  înccilàmment  imprimée,  envoyée  aux  Direcloîres  des  Diftricis, 
& tranfmifè  par  eux  aux  Municipalités  de  leurs  arrondilfements 
refpeclifs. 

Fait  à Mâcon,  en  Directoire,  le  20  Décembre  17^2  , Lan 
premier  de  la  République  Françoife.  ■ 

SiMONNOT,  Sccretaire-général. 


A L YON,  de  riraprimerie  d’AlMÉ  Vatar-D£LAROChe.  lypj. 


